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La journée 
I L'arttcl» 1", article fondamental d * 
profit sur la représentation prepertten-
«elle, semble devoir donner Ueu, à la 
Cnaaaitt , à d«a débats anses prolongea, 
oien ajm* rtseue n o n soit paa douteuse. 

Cette disert selon cédera la place, ven-
Iredi, i n interpellations sur les décla
rations ta ministre de la Guerre con
versant la haut commandement. 

; • 
1 La Sénat a continué aujourd'hui la dis-
tuss ion du budget de l'agriculture. * 
i Las débats de la f la ire S u a s t o u t ter-

Êlnéa. Le Jury est autre en déllbéra-
>n. Lu verdict sera rendu très tard 

«ans lu soirée. 

! Ce mat in a au lieu a u Val-de-Orâce la 
léXsuejai i émouvante dus obsèques du 
ientauaut Princeteau. 

S u m i m e tempe avalant l ieu à Notre-
Dame laa obsèques du docteur Gutnard, 
M à Salnt-Eloi, ce l les de l 'aviateur 
Uemartin. 

v * 
La seconda étape du Circuit européen 

Uége -Spa-Liége a été gagnée par T é -
trlues. 
. *tdeau ses s s t t e e deuxième. 

r * 
La consul d'Espagne à Bl-Ksar aat 

l e v e u u fou. Il a dû quitter son poste. 
C'est sur ses conseils que le débarque
ment due forces espaguolea a eu l ieu. 

Une reconnaissance envoyée dana la 

{orét da Mamorra a livré combat aux re -
lelles. Deux officiera ont été b lessés et 

un t irail leur tué. 
% 

Le parti ehrétien-aoclal autrichien a 
•té définitivement battu au second tour. 
On env i sage la création d'un parti con
servateur 

* 
I La France at la Russie sont interve
nues auprès du Monténégro pour l'en-
f a g e r à conserver une attitude paci
fique. 
r * 
1 L«fs souverains anglais ont offert aux 
miaaiona étrangèrea vannas pour aaais-
ter au couronnement, un dinar do gala 
au palais da Bucklngham. 

L'héroïsme 

HOMES EOCpSTPE DE MADRID 
i P»r dépêcha du Comité loe»! : 
r Le cardinal légat anticipe son entrée à Ma
orie. Il arriver» vendredi (3 à 4 heures de 
r après-midi. Son Ecrfuerwe visitera, selon l'éti
quette laa personnalités qui viendront le rece
voir. 

Paray-le-Monial, 
Aïs, Fourvière, La Salette, 

Annecy et les Alpes 
' A l'occasion des grandes fêtes qui vjront Heu 
le t août à Annecy pour la translation des corps 
«le saint François de Saies et de sainte Jeanne 

r Chantai, le Conseil général des oNerinages, 
avenue de Breteull, Paris, organise deux grou

pes de pèlerins l'un au départ de Paris, le 
fe Juillet, retour 8 sont, l'autre au départ de 
Ljoo le 88 Juillet, retour 7 août. 

Pèlerinage au Sacré Cœur, au bienheureux 
isure d'Ars et aux deux Madones si vénérées de 
•La Salette et de Notre-Dame de Fourvière, el 
visite des sites les plus réputés des Alpes fran
çaises et suisses : Grenoble, vallée du Draeh, 
Atx-lee-Balns, les lacs du Bourget et d'Annecy. 
rtauteoombe. Le col des Araves, Cbamonix, Mar-
Ugny, Montreux. Genève. 

Demander le programme détaillé et les condi
tions au Secrétariat du Conseil généra! des Pè
lerinages, i, avenue de Breteull, Paria. 

BIBLIOTHÈQUE D'HONNEUR 
Souvent, las prix décernés à nos distribu

tions n'ont.'hélas ! pas de prix I 
Les couronnes se fanent vite, mais le 

volume demeure ; c'est une récompense 
«lur-able que l'enfant pourra déguster de 
'.emps en temps au couru de sa vie ; c'est 
>inc véritable bibliothèque d'honneur ; elle 
sera une gloire de la famille, un bon 
exemple aux générations suivantes-

Mais, pour relu, il importe que les livres 
donnés aient une valeur intellectuelle, mo
rale, apostolique, et non paa seulement une 
couverture doré» ; c'est donc une belle 
œuvre que d'offrir aux enfants des prix 
qui ne soient pas de» trompe-l'œil et comme 
une fausse monnaie. 

Pour faciliter cette œuvre, la Bonne 
Presse édite, aujourd'hui même, un cata
logue spécial envoyé gratuitement sur de
mande, contenant la liste des ouvrages 
propres à constituer dans les familles des 
écoliers une véritable bibliothèque d'hon
neur. 

Noua engageons vivement les maisons 
•"éducation à le consulter. 

PARIS, 5, nua BAYARD. VHP 

Vous n e trouves pas qu'il y a beaucoup 
d'héroïsme gâché dans ces randonnées 
aériennes qui se font de plus e n plus 
meurtrière» ? 

De l'héroïsme, certes, il y en a ohes ces 
intrépides conquérants de l'air. Il e n 
faut pour braver ainsi l es lois vulgaires 
de la pesanteur et ce besoin naturel de 
stabilité phys ique qui nous fait toujours 
rechercher inst inctivement le point où 
le pied est sûr et l'équilibre facile. Ces 
envolées audacieuses ex igent une maî 
trise absolue des nerfs et de la sens ib i 
lité, une présence d'esprit et une promp
titude de décision rares. EUee ex igent 
surtout, après tant d'hécatombes qui e n 
sanglantent les chemins des airs, un 
superbe mépris de la m o r t 

C'est subl ime, c'est d s l'héroïsme, ma i s 
n'est-ce pas un peu fou ? 

Car enfin, à quoi bon, dans l'état actuel 
de l'aviation, ces nouvel les témérités et 
c e s nouveaux sacrifices ? L'art pratique 
e n la matière a atteint les l imites de la 
sc ience, et cel le-ci piétine sur place, dans 
le sang. C e s t à el le qu'il appartient de 
faire un nouveau progrès pour donner à 
l a pratique plus de sécurité et pour l ' in
troduire dans le domaine des utilités. 

C'est pourquoi les managers de tous 
ces circuits homicides feraient mieux 
d'employer à encourager les chercheurs 
et les inventeurs les s o m m e s fottee qu'ils 
dépensent en prix dans ces entreprises 
réclamières. Si l'on veut que l'aviation 
passe de la période de sport péril leux où 
el le s'éternise à la période d'utilisation et 
de vulgarisation, si l'on veut qu'elle 
rende à l'humanité les services qu*on est 
e n droit d'espérer, il faut qu'on assure 
aux appareils plus de stabilité et aux 
personnes l e préservation des chutes. Il 
faut qu'on affranchisse les unes et les 
autres d'une subordination inquiète aux 
variations atmosphériques autant que 
l 'expérience des s iècles et la s c i ence l'ont 
fait pour la navigation. 

C'est là besogne obscure de laboratoire 
et d'atelier. A l'encourager par de riches 
primes,- la réclame y perdra peut-être, 
mais le bénéfice sera réel pour l 'huma
nité. U y aura surtout précieuse éçpuo-, 
mie de v ies humaines et d'héroïsme pro
digué s a n s profit 

Il n'est pas besoin, d'ailleurs, de ces 
audacieuses envolées à corps perdu — 
c'est le mot — pour prouver les r e s 
sources admirables de notee race e n 
énergie et en courage. 

Les échos de la guerre du Maroc nous 
en apportent chaque jour des témoi 
gnages éclatante. Quoi de plus beau, par 
exemple , quoi de plus digne de la bra
voure antique que ce trait d'un capitaine 
excitant ses h o m m e s de la voix et du 
geste, sous une grêle de balles , et qui, 
venant à pâlir, répond à son sergent qui 
s'inquiète : 

— Voilà plus d'une heure que j 'a i une 
balle dans le ventre, mais il ne faut pas 
le dire. 

Et quel courage aussi chez cette brave 
f e m m e du peuple , M m e Matelot, qui, au 
moment ou son mari se débat dans 
l'étreinte de la mort, au sein de la nuit 
orageuse, trouve en son â m e la force de 
penser aux autres vies que le phare i m 
mobile expose au péril, et envoie ses 
enfants — devenus orphelins ! — tour
ner la lanterne toute la nuit ! 

Héroïsmes d'autant plus grands, c e u x -
là, qu'ils ne se déploient point devant des 
centaines de mil le h o m m e s qui applau
dissent et qui acclament ; héroïsmes 
obscurs, mais autrement utiles à la 
patrie et à l 'humanité. 

Il en est d'autres dont on ne parle 
pas, dont le monde jouisseur et « laï
que » se désintéresse ou se moque, que 
nos gouvernants méprisent et tracassent 
quand ils peuvent, et qui se décourage
raient s'ils ne puisaient leur inspiration 
et leur énergie à des sources surhu
maines . 

Ce sont ceux de nos miss ionnaires qui 
renoncent à toutes les joies de la famil le 
et aux aises de la vie civi l isée pour aller 
s'asseoir au foyer inhospitalier des p e u 
ples à demi-barbares, pour partager leur 
vie grossière et a l lumer pat iemment 
dans leurs âmes le flambeau de la vérité 
chrétienne. 

L'Eclair interviewait ces jours-ci , à 
Paris , un évêque miss ionnaire , Mgr de 
Ouébriant, qui, né dans l'opulence d'une 
famil le aristocratique, sacrifia un jour le 
plus brillant avenir pour aller s 'enfoncer 
en ple ine Chine et y parler de Dieu et de 
la France. 

Voilà v ingt -s ix ans que ce riche et ce 
noble vit au mil ieu de ses Chinois pau
vres et primitifs. Et, en vingt-s ix ans , il 
est revenu une seule fois à Paris pour 
quelques semaines s e u l e m e n t 

Quand on songe à tous les sacrifices 
d'une telle vocation, aux privations phy
s iques , morales et intellectuelles qu'elle 
comporte, aux froissements quotidiens 
que doivent éprouver en pareils mi l i eux 
une nature délicate et un esprit cultivé, 
on se sent frappé d'admiration devant 
semblables existences, et l'on salue en 
el les le rayonnement du plus pur hé
roïsme. 

Je recevais m o i - m ê m e , dern ièrement 
la visite d'un autre évéque-miss ionnaire , 
Mgr Fabrègues, de la Congrégation des 
Lazaristes, vicaire apostolique du Tché ly 
central, résidant à , Pao-Ting-Fou, eu 
plein cqMaf dé la Chine. 

C'était un j eun* prélat, aux yeux çHirs 
et rieurs, où se l isaient la joyeuse n]eWe, 
l'entrain et la sereine tranauultté d'une 

pour U R « M * . 
De temps en temps, seulement , son 

beau front se voilait d'une ombre. C e s t 
lorsque je l'interrogeais sur les charges 
et les responsabil ités écrasantes de s a 
miss ion crôvêque, père d'un i m m e n s e 
diocèse. a 

Trois mi l l ions d'habitants peuplant un 
territoire de 20 000 kilomètres carrés : 
quel vaste champ d'action ! 

— Et combien ètes-vous pour mener la 
c a m p a g n e ? 

— Treize prêtres européens lazaristes, 
trois prêtres indigènes lazaristes, v ingt-
trois prêtres indigènes séculiers, trente-
quatre rel igieuses chinoises et près d'un 
mil l ier de catéchistes h o m m e s et 
f e m m e s . 

— Et faites-vous des progrès ? 
— En 1*74, nous avions 4 800 chré

t iens. En 1890, 12 000. L'année suivante, 
les Boxers e n massacrèrent 2 000, dont la 
plupart moururent comme de vrais mar
tyrs. Leur s a n g a, c o m m e toujours, ense 
m e n c é notre champ : aujourd'hui, nous 
avons 72000 bons chrétiens. 

— Combien d'églises T 
— Vingt et une en style européen et 

deux cent quarante-neuf chapelles pu
bliques. Mais quelles chapelles ! Pres
q u e , toutes en terre battue avec un toit 
en roseaux. Et il nous en faudrait quatre 
cents de plus , car nous avons sept cents 
groupes de chrétiens que nous ne pou-
von» réunir. 

C'est là m a grande douleur, ajoutait 
le jeune évêque avec des larmes aux 
yeux. Nos progrès dépassent nos m o y e n s . 
Nous s o m m e s débordés par les s y m p a 
thies qui nous viennent et que nous ne 
pouvons accueill ir. Nous avons trois cent 
trente écoles de garçons et de filles. Il 
nous e n faudrait s ix cents. 

Avec p lus de ressources en h o m m e s 
et en matériel, nous aurions vingt mil le 
convers ions ethaque année. 

— Et à combien s'élève votre budget ? 
— A plus de cent mil le francs par an, 

dont v i n g t . à trente mil le nous v iennent 
de la Propagation de la Foi. 

— 'Et le reste ? 
— De la charité européenne, de nos 

fami l l e s , d e nos amis , quand ils peuvent 
penser à nous. 

Et il y avait dans cette petite réserve, 
d'une dél icatesse exquise, tant de m é l a n 
colie douce et résignée, que je pensai un 
instant à envoyer mon vénéré interlo
cuteur à *. Pierre l'Ermite », dont la 
p lume SarTfaire jail l ir Tor des bourses 
c o m m e la verge de Moïse faisait jaillir, 
l'eau du rocher. 

Mais i l s sont trop, pensai - je . Du m o i n s 
dirai-je un jour aux lecteurs de la Croix 
ce que j'ai entendu. 

•Bit il m'a suffi aujourd'hui d'écrire e n 
tête de cet article ce mot magique, si 
français et si chrétien : Héroïsme, pour 
qu'il évoquât en moi le souvenir attendri 
de cet admirable évêque-miss ionnaire , 
un héros qui s'ignore mais que j'ai bien 
deviné, et pour m e faire songer à l a cha 
rité de nos lecteurs, — héroïque, elle 
aussi l 

C V H . 

', 

offttrLa à DisW JEU* bénisses-noas, 1 fr. — A, M. L. 8 fi 

Souscription exceptionnelle 
pour le Denier de Saint-Pierre 

M. le comte Fernex de Mongex, avocat à C 
100 fr. — Mme Woeto, a Salrrt>Omer, 100 fr. — 
V. X. M., *5 fr. — Le Carmel du Mans. 25 fr. 
— Un prêtre du Var, & L'occasion de sen 
ty anniversaire d'ordination sacerdotale 20 fr. 
— Mlle AyrauK de Salnt-Hérios, 20 fr — 
Tiers-Ordre de Saint-François de Cholry-le-» 
Roi, 50 fr. — Le Séminaire de Fort-de-Vrance 
(Martinique), 15 fr — /to PHssimo moétmXt-
tarum, ilaUeo, 5 fr. — Summo Ponliftci roque fUioli. 5 fr. — Curé de Faalac 2 fr — 

J., t fr. — M. Qostey, le Havre, t fr. — 
Mme A. Farges. à A., 2 fr. — Un fonctionnaire 
de Madagascar qui aime bien le Pape t fr 

pauvre vicaire de la Charente, 
Vve P. Cottel, à C.-sous-S.. 

— Anonyme, pour la conversion d'une nièce, 
2 fr. — Abbé Roch, à B., 12 fr. 50. — Un 

à S.. 1 fr. — 
. 10 fr. — Le 

Sacré Cœur et la Sainte Vierge savent pour
quoi, Oien, 10 fr. — Pour obtenir une grice 
particulière, M. M., 10 fr. — Une famille de 
dix enfants, Angers, 10 fr. — Deux vicaires 
de Morlaix, 10 fr. — Merel, Saint-Père, pour 
nos six enfants, St-M., 5 fr. — A. C, Vaueou-
leurs, action de grâces, 5 fr. — Mlle Bonne-
foua. a B., 2 fr. — J. J., pour l'avenir de deux 
jeunes gens, 2 fr. — Une sœur aînée, pour 
gluaieurs intentions, 2 fr. — Anonvme de 

ourges, 2 fr. — Que la volonté de'Dieu se 
fasse I A T.. à" L., 1 fr. — Saint-Père, bénisses 
notre petit Henri I 1 fr. — M. L. A., 6our gué-
rlson de sa mère, 2 fr. — Très Saint-Père, 
pries pour que Dieu nous exauce, L. D., 2 fr. 
— Recommande les enfants de la première 
Communion, 1 fr. — Abbé Gay, à Fousseret, 
5 fr. — De la part d'un premier communiant, 
1 fr. — Deux frères vendéens. 5 fr. — Henri 
Perpère, ouré de S., 5 fr. — Mme Masse-Du-
mont. 5 fr. — Anonyme, un. admirateur du 
Saint-Père, 2 fr. — Pour ooéThlr dans sa fa
mille la pratique de la Communion fréquente 
et des vocations religieuses, 10 fr. — Pour une 
prière du Saint-Père, 1 fr. — Abbé Cnamouton, 
curé de C, 8 fr. — A. C, Pérlgueux, 1 fr. 
— M. Léon Ballly-Bechet. a M.. » fr. 40. •— 
Anonyme de .Lons-le-Saunior. pour guerison 
de deux malades. 10 fr. — Courage, bon servi
teur de Dieu, 10 fr. — M. A. fiultUrd. à M., 
0 fr. 50. — K. H., veuve, et J. D„ veuve, pour leur 
petlt-ffls et fils, J. D.. 7 fr. — Salni-Pére, oelal-
rès-nou* I 2 fr. — Les deux petites-nièces de 
l'évéque de Kouang-Sl, 2 fr. — En l'honneur 

Une Tertiaire de St-Francois. 2 fr.—Pour une 
heureuse issue dans une affaire. 1 fr. — Famille 
Lassepas, 2 fr. — Des Enfanta de Marie de 
Vlane qui Implorent beuédirtion. 3 fr. — Un 
père de famille pour la vocation sacerdotale de 
•es fila. 1 fr. — Abbé Laurent, a T.. 10 fr. — 
H. D.. 0 fr. U. — Anonyme d'Etrepagny, pour 
guerison d'une malade. 10 fr. — Une mère pour 
bénédiction de sa famille et grâces. Besançon. 
10 fr. — Un 'prêtre d'Auvergne, 5 fr. — De 
Libourne ((ilronde), 5 fr. — J. M., pour la con
version d'un 01s. 2 fr. — M. M., pour obtenir 
uns grâce, 0 fr. 25. — V. T.. pour ma famille, 
1 fr. — J. T., .pour l'amélioration de ma santé, 
1 fr. — Que le Saint-Père bénisse ma famille, 
A. A., 1 fr. — Une Auvergnate qui recommande 
ses enfants au Saint-Père, 2 fr. — Trois Enfants 
da Marie au Saint-Père. 1 fr. 50. — Elise Voisine, 

' P^.L* Noaeb* à, Ifc, 3 fi 

da Fauboulom, patronne du Morvan, 

Le total des souscriptions reçues est de 
9t 600 fr. Sa. L'aboarianao des information» nous 
obligeant k ne publier chaque jour qu'une 
courte liste, on voudra bien excuaer ies retards. 

Un démenti cinglant 
M. le général Robert, gouverneur mili

taire de Lyon, oonunandant le 14* corps 
d'armée, adresse la note suivante au Wou-
vellUte ée Lyon : 

« Sur la demande de M. Rognon, député 
du Rhône, une feuille hebdomadaire pari
sienne a inséré, le 18 juin, une lettre que 
ce député adressait, le 12 juin 1911, au 
ministre de la Guerre. Cette lettre concerne 
un accident d'automobile causé par une 
voiture transportant un officier général et 
conduite par un sergent territorial. D'après 
M. Rognon, le conducteur de l'automobile, 
au moment de l'accident, était un civil, et il 
a été transformé en soldat pour faire payer 
à l'Etat les frais de l'accident. 

» M. Rognon aioute : « C'est contre ce 
procédé que je m'élève, et, je vais plus loin, 
je crains que mon intervention vienne 
trop tard et qu'on ait eu le temps d'anti
dater l'ordre d'appel. » 

» L'officier général vieé est le gouver
neur militaire de Lyon. La publicité donnée 
à cette lettre fait de l'erreur commise par 
M. Rognon une calomnie. L'insinuation que 
le gouverneur dfeLyon a fait antidater un 

re d'appel pour engager la responsabi-
'Etat ne compromet que 

letta 
lité de l'Etat ne compromet que l'auteur de 
cette insinuation, en permettant aux lec
teurs de croire M. Rognon capable d'une 
pareille infamie. 

» Général ROBERT, n 
M. Rognon n'a rien à dire : il s'est attiré 

la réplique qu'il méritait 

Singulière préparation à la cenfession 
A La Chevrolière (Loire-Inférieure), la 

Première Communion solennelle des en-
ants a été l'occasion, pour quelques p a 

rents enragés, de se livrer à des manifes
tations scandaleuses contre le curé de la 
paroisse. 

Samedi matin, veille de la première 
Communion, le curé, avait annoncé que, 
•ans la journée, les garçons seraient con
fessés les premiers, les filles ensuite. 

Tandis que le vicaire, M. l'abbé Tatibo-
net, était occupé à confesser, une fillette de 
l'école communale voulut passer avant les 
garçons. Le vicaire sortit ou confessionnal 
« t p r i a les fillettes d'attendre. 

Les mères de ces enfants se précipitè
rent sur le Vicaire et déchirèrent son sur-
?ilis. Les hommes se tenaient massés, au 
ond de l'église, le chapeau sur la tête, 

pour prêter main-forte. 
Devant cette bande de sauvages, le vi

caire, parant les coups, prit le parti de se 
retirer dans la sacristie, pour éviter le 
scandale. 

Quant à ces femmes exaltées et aux for
cenés qui les encourageaient, ils auront de 
la chance si le clergé paroissial ne leur 
intente pas de poursuites pour l'avoir trou
blé dans l'exercice de ses fonctions, comme 
l'y autorise la loi de Séparation. 

L'origine de ce scandale est dans les me-
sures»qu'appelait le maintien à l'école com
munale des filles, du manuel condamné 
Gautier et Deschamps. 

Le fait que la confession est devenue le 
prétexte de scènes scandaleuses prouve as
surément que les familles avaient une sin
gulière manière de préparer les enfants à 
s'approcher des sacrements. 

Fisc spoliateur 
Nous avons mottré dernièrement la ra

pacité du fisc s'exerçant sur les successions 
jusqu'au point d'absorber la totalité de 
l'héritage, et au delà, et nous en avons 

•donné plusieurs exemples. 
L'histoire de cet oncle bourguignon, lais

sant à des neveux pauvres une maison mi
nable, pour laquelle ceux-ci devaient payer 
beaucoup plus qu'ils n'avaient reçu, est 
des plus caractéristiques. 

Un notaire de nos lecteurs relève à ce 
propos^que, dans notre calcul, nous avons 
fait figurer les droits de succession pour 
5 %. C'est évidemment 15 % qu'il fallait 
lire, sans quoi le calcul n'eût plus été 
exact 

Nos lecteurs ne s'y seront pas trompés, et 
il ne sera venu à l'idée de personne de 
considérer le taux de 15 % comme fixé 
arbitrairement par le notaire. 

Le titre seul de l'article : « Fisc spolia
teur », indiquait suffisamment à qui il 
convenait de s'en prendre. 

Les penseurs du village 

Parmi les associations nouvelles dont 
l'Officiel donne l'énumération, nous lisons : 

« Libre-pejnsée de Rully (Saône-et-
Loire) et d e P communes circonvorsines. 
But : Education de la pensée humaine basée 
sur la raison, la science et le travail. 

» Siège : Rully, domicile du préaident. » 
Ces matins-là ne doutent de rien à Rully I 

La question des sourds-muets au Landtag 
. Un député polonais a demandé au Land

tag prussien que l'enseignement de l'alle
mand ne fût pas obligatoire pour les 
scurds-muets de la Pologne. C'est vraiment 
une barbarie de vouloir germaniser même 
les infirmes. Mais la motion polonaise ré
clamant l'enseignement des sourds-muets 
dans la langue de leurs parents a été re
jetée. 

Instruit, quoique décoré! 
Le substitut Granié, qui requiert dans 

le procès Polidor, ne s'en laisse pas impo
ser par les distinctions officielles : 

« Le dossier, s'exprime M. le substitut 
Granié, révèle que Polidor serait chevalier 
des Etoiles, du Bénin, de l'Anjouan, et offi
cier de rinstruction publique ! 

» Malgré ces divers titres, il paraît avoir 
une certaine culture intellectuelle. » 

On savait que la rosette n'est pas une 
présomption de savoir. Pour M. Granié, 
c'est une présomption du contraire. Peut-
être n'a-t-il pas tort I 

Le commlMaiTave|Jo bookmaker 
La polirc lyonnaise 1 

Dernièrement, aux «ot 
banne, un monsieur perd 

«nt a s 
tie* de Vitleur 
lit un portefeuille 

digni 
Viïïeu 

très bien garni. H alla se plaindre au com
missaire de polloa. Toute la KrIMf» fat 
mis» m moHvwBsnt chercha ta portefeuille 
et ne trouva rien. En effet, le portefeuille 
n'était pas perdu : le plaignant le retrouva 
dans sa voiture et, pour dédommager les 
agents de la peine qu'ils avaient prise, 
laissa 300 francs au commissaire en le 
priant de les leur distribuer. 

A quelque temps de là, dit la Presse 
Associée, son don lui fut retourné. La po
lice lyonnaise avait appris que le généreux 
donateur était un bookmaker ; elle ne vou
lait rien accepter de telles mains. 

•Le bookmaker offrit alors la somme au 
bureau de bienfaisance de Villeurbanne, qui 
l'accepta sans difficulté, ne pensant point 
qu'on cherchât à le corrompre par cette 
générosité. 

Une anecdote sur Duruy 
Lorsqu'il n'était encore qu'inspecteur gé

néral, Victor Duruy, dont on va célébrer 
le centenaire, parcourant les classes d'un 
lycée de Paris, interrogea quelques élèves. 

L'un d'eux, auquel il avait posé une 
question d'histoire, fit une réponse assez 
fantaisiste. 

— Où avez-vous donc lu cela ? lui dit-il. 
— Mais dans Duruy, répondit le collé

gien étourdiment 
— Pardon! répliqua doucement l'émi-

nent historien, je ne suis pas encore mort. 
Appelez-moi, si vous voulez bien : M. Du
ruy. 

— Sur quoi, il s'en fut sans marquer au 

Cche, tout confus, la mauvaise note à 
elle cehii-ci s'attendait avec angoisse. 

C'est le trait d'un brave homme. 

Contre la chertéde la viande 
Une situation inquiétante 

La réunion d'hier soir 
Le prix de la viande, qui allait en pro

gressant depuis plusieurs années, vient 
d'atteindre des cours tellement fabuleux 
que les consommateurs ont fini par s'in
quiéter. La situation, du -reste, n'est pas 
plus favorable pour les bouchers : depuis 
quelques mois, des centaines d'étals ont 
dû fermer à Paris. C'est cette situation dé
sastreuse qu'exposait mardi soir, dans la 
salle des fêtes du Petit Journal, M. Le-

fjjbvre, président de ta bouelnrls. «evts* 
une nombreuse aaeemtoW pUmsTmÊmm 
on remarquait pkisienre dépotés. H t M. 
Barrés, l'amiral Bienaimé, Bscudier, Towv 
nade, G. Berry, Puec-h, Lauche, BMxxre* 
gard, Lenoir, etc., et quelques conseillers 
municipaux, MM. Girou, Atnbroise Rend*, 
Levée, Marcel Habert, etc. 

M. Lefebvre attribue les .causes de Ml 
cherté de la viande : 1 * aux droite de 
douane qui frappent le bétail étranger et 
le bétail colonial ; 2* aux mesures dites 
sanitaires, qui gênent uniquement l' im
portation ; 3* aux achats.faits en France 
par les Allemands, qui nous enlèvent !a 
moitié de notre bétail sur pied ; 4* aux 
nouvelles charges imposées aux commer
çants. Le remède est dans le rétablisse
ment des droits anciens, la répression dea 
manœuvres faussant les cours -et l'entrée 
en franchise du bétail colonial'. 

Dés vœux dans ce sen* ont 'été adoptés ; 
les députés et conseillers municipaux 
présents ont promis de les appuyer à br 
Chambre et à l'Hôtel de Ville. ' 

— ^ — — — -

Deux prêtres 
devant le tribunal correctionnel 
Vendredi dernier est venu devant le trf* 

bunal correctionnel de Verdun le procèt 
intenté à M. le curé d'Ormes et à M. l'abbé 
Guesdon, inculpés de violation de l'article 
35 de la loi de Séparation (11 décembre 
1905), en réalité pour avoir appliqué aux 
enfants détenteurs des manuels soolairer 
condamnés les instructions de Mgrrévéqu* 
de Verdun. 

L'avocat des deux honorables écclésla* 
tiques n'a pas eu de ve ine à démontrer U» 
caducité de , la poursuite: il y avait à 
l'église, le jour du prone incriminé,' 401 
personnes, et l'on n'a trouvé à citer, comme 
témoins à charge, avec l'instituteur ej 
l'institutrice d'Ormes et la femme d'un ins* 
tituteur voisin, que 16 enfants, dont 
fillette, petite-fille de la femme de mé 
de l'instituteur. Que valent les dép ' 
contradictoires de ces écoliers, 
des déclarations concordantes d e s ' , 
adultes en faveur des p r é v e n u ? 

Il démontre en même temps q u e l w pro* 
pos de M. le curé ne contenaient T̂nrjr**"! 
provocation directe, comme on T'en accuse | 
et que l'entretien de M. Guesde» ne osns« 
titue pas un fait public 

Le jugement sera rendu vendredi p r o 
chain. 

Les préparatifs 

Les membres des missions étrangères 
sont maintenant au complet à Londres. Le 
roi et la reine les ont reçus, hier soir, au 
palais de Buckingham et leur ont offert un 
dîner de gala. On avait fait venir^e Wind
sor spécialement pour la circonstance le 
splendide service d'or massif qui pèse 

3 000 kilos et qui est légendaire dans la» 
annales anglaises. Ce ne sont pas les eeuti 
joyaux oéleUres de l a iiowMsjiW e t é a J i 
naliea - le trône de saint Edouard le Con
fesseur, son sceptre, son globe, autant 
d'objets qui reportent l'imagination à l'ori
gine de la puissance anglaise et qu'on volt 
reparaître à chaque couronnement nou
veau. 

Un bal costumé magnifique et des p lu t 
pittoresques a été donné à l'Aibert-fisK, 
Tout ce que Londres compte de monda 
fashionable assistait à cette fête. 

Le trône, dit de saint Edouard, 
fait pour Edouard I" en 1299 

pour contenir U pierre de couronnement d'Ecosse 
qu'on peut voir sous le siège. Le trône est en chiite 

et entièrement couvert de dorures 

La couronne 
dite de sttnt Mcuird 
Le sceptre et l$er«ix 

svec Is t Croix d". 
Le sceptre et It à 

Le béton de saint 

LES OBSÈQUES 

du lieutenant Princeteau 
Ce matin ont été célébrées, au Val-de-

Grâce. les obsèques très simples, mais pro
fondément émouvantes, du lieutenant 
Princeteau, mort dimanche, brûlé sous son 
aéroplane. 

La messe fut dite en la chapelle, par 
M. l'abbé Itevel, ancien aumônier de la ma
rine. Une pieuse assistance s'y pressait, aux 
premiers rangs de laquelle avaient pris 

Rlace dé très nombreux officiers, des par-
fmentalres, le ministre de la' Guerre. les 

représentants du président de la Républi
que et des ministres. 

Après aue l'absoute eût été donnée par 

M. le chanoine Sibassié, aumônier du 
de-Grâce, le cercueil que recouvrait 
le drapeau tricolore, un drapeau de Jea. 
d'Arc, fut porté dans la cour d'honneu 
les capitaines Salmont et Landouriant 
lieutenants de Marzac, Delaçe, Gioux et 
Roze, officiers aviateurs, lui faisaient 
garde d'honneur. 

Le colonel Hirschauer, chef du corps 
d'aviation, et le colonel Matuzinski, corn-' 
mandant le 7' régiment de chasseurs à che
val, tirent l'éloge de l'ofdcier énergique, 
valeureux, intelligent, que fut le lieutenant 
Princeteau ; M. Millevoye, député, au n o n 
de la Commiissiori pasjeni entai re de l'i 
tton, loua l'homme m doVPW. s i , de 
cfiessr. fl évoqua le» profonds sçntin 
chrétiens qui Vanirria(ent et dans lesq 
sa fami'le. si durement éorortrvée. 

u non* 

i m d B 


